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DE DANGEREUX VA-T-EN-GUERRE  
 
 

Nous vivons dans un monde dangereux. Des pays déstabilisés, la percée de 
l’intégrisme, l’effrayante misère qui domine trop de parties du monde pèsent de tout leur poids dans la 
montée des périls. Mais le risque majeur est incontestablement constitué par l’impérialisme démesuré de 
l’Amérique, hélas soutenu par les pays de l’Union Européenne. 

Aucun pays n’entretient autant de guerres à travers le monde que les Etats-Unis d’Amérique. Les soldats 
américains sont engagés en Afghanistan, initialement dans le cadre d’un mandat de l’ONU mais dont la 
Maison Blanche a unilatéralement modifié les termes. Les troupes américaines mènent depuis des 
années une guerre en Irak, en dehors de tout mandat international. Les Etats-Unis s’octroient la liberté 
de conduire des opérations militaires au Pakistan contre la volonté de ce pays. 

Les implantations militaires américaines à l’étranger sont impressionnantes. On en trouve sur tous les 
continents. Plus particulièrement, les Etats-Unis développent une politique d’encerclement digne de la 
guerre froide à l’égard de la Russie qui ne menace personne. On trouve des forces américaines en 
Pologne, en Hongrie, en Roumanie, en Bulgarie, en Turquie, en Ouzbékistan, au Kirghizistan, au 
Turkménistan et bien sûr en Géorgie.  

C’est l’Amérique qui a incité l’impulsif président de Géorgie Mikhaïl Saakachvili à lancer une attaque 
contre l’Ossétie du Sud les 7 et 8 août derniers. La riposte de Moscou fut immédiate et vigoureuse. Dès 
le 1er août, la Géorgie se retirait de Tskhinvali, capitale de l’Ossétie du Sud. L’Union Européenne a jugé 
la réaction russe excessive. Curieuse appréciation de la part de pays qui ont avalé le gros mensonge 
d’Etat du président G.W Bush sur la présence en Irak d’armes de destruction massive, pour justifier une 
invasion qui n’avait aucun fondement. 

Certains ont pu croire que la politique étrangère et de sécurité commune ferait contrepoids à la politique 
américaine. C’était méconnaître les tropismes atlantistes sur le vieux continent. L’Union Européenne est 
un relais de l’impérialisme américain. Elle constitue également un foyer d’incitation à la guerre. En son 
sein, plusieurs pays de l’ancien bloc de l’Est jouent un jeu risqué en voulant impliquer les autres dans 
leurs vieilles querelles avec la Russie. L’installation de bases de fusées en Pologne et dans la 
République tchèque constitue une inutile et dangereuse provocation. Que dirait l’Amérique si la Russie 
installait des bases de fusées dans les Caraïbes. La Guerre froide est terminée. Il ne faut pas laisser des 
va-t-en-guerre irresponsables la rallumer. 
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L’ESCALADE DES ARMES 

 
 
 
 
Le bouclier antimissile 
 
La Pologne et les États-Unis ont signé au mois d'août dernier un accord pour l'installation d'un 
bouclier antimissile sur le territoire de la Pologne. En réplique la Russie et la Biélorussie ont 
décidé de mettre sur pied un système de défense antiaérienne commune. M. Medvedev,  
président de la Russie, et M. Lukashenko, président de la Biélorussie, ont annoncé qu’un traité 
sur ce sujet serait signé à l'automne.  
 
Réouverture des bases russes à Cuba ? 
 
L'Institut pour les relations internationales de l'Académie des sciences de Moscou estime que la 
Russie devrait rouvrir un dispositif de surveillance à Cuba en représailles à l'installation des 
bases antimissiles américaines en Pologne, en République tchèque et en Lituanie. Un système 
électronique de surveillance que les Russes avaient installé près de La Havane avait été fermé 
en octobre 2001 dans geste amical de la Russie à l'égard de Amérique, suite aux attentats du 
11 septembre. 
 
L'avis de Gérard Schröder 
 
Alors qu’Angela Merkel se rendait à Tbilissi pour soutenir le président de Géorgie Mikheil 
Saakachvili, son prédécesseur à la Chancellerie allemande exprimait son soutien aux positions 
russes. "Je ne pense rien de bon de cette diabolisation de la Russie. je pense que la Russie fait 
partie de l'Europe. 
 
 
 
 

TRAITE DE LISBONNE : C'EST TOUJOURS NON 
 
 
 
 
L'Irlande persiste 
 
Selon un sondage, 62% des Irlandais refuseraient le traité de Lisbonne s'ils avaient à revoter. 
Par ailleurs, 72% des électeurs se déclarent opposés à un nouveau référendum. 
 
Le président Klaus aussi 
 
Le président tchèque Vaclav Klaus persiste à ne pas vouloir signer le traité de Lisbonne : 
"L'intérêt national me dit que je ne devrais jamais signer le traité de Lisbonne". Le président 
s'était déclaré "enchanté" lors du refus du traité par le peuple irlandais. 
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AUX LIVRES-PENSEURS 
  

   
 
L'histoire des idées nous réserve parfois quelques rendez-vous manqués comme autant 
de bijoux conservés au cœur des bibliothèques et dont l'existence n'est connue que de 
quelques initiés discutant à mots couverts.  Luciano Canfora signe un ouvrage sur la 
démocratie (La démocratie histoire d'une idéologie - Editions du Seuil) qui confirme la 
vivacité de la science politique italienne. L'auteur, au risque de déplaire nous invite à 
regarder l'histoire du mot et du concept de démocratie et des distorsions dont il a fait 
l'objet. Même rigueur chez Arnaud Imatz (Par delà droite et gauche - Editions Godefroy 
de Bouillon), ouvrage un peu ancien mais d'une brûlante actualité à l'époque où les 
masques de gauche caviar et de droite œufs de lump tombent. Une analyse solide, une 
souveraineté de ton appuyée par une bibliographie exhaustive (plus de 20 pages) 
auraient dû en faire un classique si l'époque avait été prête pour cette voix dissonante 
au point d'en être stridente. Plus autorisé, l'ouvrage de Zeev Sternhell (Les anti-
Lumières Editions Fayard) apparaît bien terne, même s'il suffit de le lire d'un oeil léger 
pour oublier ces tristes mœurs de tenancier de fiches de police pour réaliser qu'en dépit 
de ses airs de traqueurs de fantômes, l'ouvrage reste solide sur ses références et ses 
pistes.  
 
Dans un autre registre, un ouvrage de Pierre Leconte (Les faux-monnayeurs - Editions 
François-Xavier de Guibert) revient sur le désordre monétaire international auquel 
s'attaque sans faux-fuyant l'auteur en véritable spécialiste des marchés financiers. 
 
Pour la nostalgie on consultera le dernier ouvrage de Michel Tauriac (Vivre avec De 
Gaulle - Editions Plon) qui, dans la veine de De Gaulle mon père, nous montre le grand 
homme côté jardin avec sa chaleur et sa truculence sans pour autant parvenir à ôter le 
voile. De Gaulle, comme l'écrivait Régis Debray dans son ouvrage majeur A demain De 
Gaulle, restera le "grand autre".  
 
Pour finir, les ouvrages de deux maîtres de culture et d'énergie qui furent mes dernières 
lumières de vacances. Georges Steiner (Les livres que je n'ai pas écrits - Editions 
Gallimard) nous convie à une méditation sur l'œuvre, l'écriture et l'inachevé à travers un 
récit autobiographique tout en maîtrise et en bonheur d'écriture. Régis Debray 
(L'intellectuel face aux tribus - CNRS éditions) rend un hommage à l'intellectuel libanais 
Samir Kassir tué dans un attentat ; il s'interroge sur l'intellectuel au temps de 
l'affrontement communautaire où la pensée se raidit et s'assèche. Les lecteurs attentifs 
de son œuvre diront qu'il exploite ici un thème dont il a déjà fait le tour et qu'il campe 
sur ses positions. Peut-être, mais pour une telle voix, entre le risque de n'être pas 
entendu et celui de se répéter, y a t-il à balancer ?  
 
 

Pierre Yves Rougeyron 
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20-21 septembre 

 

Université du MPF – 1 avenue Gabriel – Paris VIII° 
 

25 septembre 
 
 

Café souverainiste 19h 20h  
Le François Coppée 1 bd du Montparnasse Paris  VIe 

Contact : � 06 23 38 08 41 
 

27 septembre 
 

Réunion du Comité directeur  Paris 
 

2 octobre 
 

Réunion du cercle Aristote 
Contact Pierre Yves Rougeyron  06 17 69 32 93 

 
3 octobre 

 

19 heures. Dîner-débat de la souveraineté nationale 
 

Animé par Alain Bournazel, secrétaire général du RIF 
 

En présence de Patrick Louis, député français au Parlement européen  
et secrétaire général du MPF 

 
Le Pavé de Viande, 15 rue Claudia -  Lyon 

 
Contact : � 06 11 88 68 80 et 06 76 83 42 75 

 
6 octobre 

 

12 heures – 13 heures 30 
 

          Libre journal de Jean-Paul Bled sur Radio Courtoisie 
 

8 octobre 
 

Formation action militante - Paris 
 

Contact : Pierre Yves Rougeyron � 06 17 69 32 93 
 

 

LIBRE JOURNAL de Paul-Marie COÛTEAUX   
Sur Radio Courtoisie (95,6 Mhz) 

• Chaque mercredi de 21 h 30 à 23 h 00 
• Rediffusion chaque vendredi de 21 h 30 à 23 h 00 

 

 

 


